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L’histoiredu jour

Le6erendez­vousdes
culturesetmusiques
divergentesImpetus
débutemercredietse
conclutdimanchesoir.

C e n’est pas une
image mais une
réalité : la sixième
édition d’Impetus
accueille à la fois

une bonne sœur et des mi­
crobes microscopiques.
Autant le dire d’entrée, le
festival qui a de l’allant (si­
gnification du mot en latin)
est plus que jamais placé
sous le signe du bizarre. Por­
té à la fois par le Moloco
d’Audincourt et la Poudrière
de Belfort, le rendez­vous
des cultures et musiques di­
vergentes, qui se déroule
dans divers lieux de l’Aire
urbaine et dans le Jura suis­
se, est la concrétisation,
l’acmé de leur travail com­
mun et annuel. Et, malgré
les restrictions budgétaires,
malgré un festival ramené
d’une semaine à quatre
jours, la manifestation qui
rassemble entre 1 .500
et 2.000 visiteurs/auditeurs/
spectateurs selon les édi­
tions, reste un temps fort.

Bizarreries en tout genre
donc cette année mais sur­
tout clin d’œil à la science.

Attention, pas celle qui fait
bailler les littéraires, mais
l’amusante. Exemple au Pa­
v i l l o n d e s s c i e n c e s à
Montbéliard, une nouvelle
structure parmi la vingtaine
partenaires du festival. Y est
organisé samedi un atelier
« gastronomie du bizarre »
(gratuit sur réservation) : le
directeur de Moloco ne veut
pas dévoiler tout le menu
mais nous appâte en évo­
quant la fabrication et la dé­
gustation « d’aliments in­
soupçonnés ». Genre des
insectes comme lors de la
précédente édition ? « Ce
sera plutôt, dans le cadre de
la thématique biotech qui
nous servira de fil rouge, de
la cuisine moléculaire »,
sourit, mystérieux, David
Demange. Les meringues
cuites à l’azote, les billes de
spaghettis aux épinards et
autres étrangetés seront
également les stars lors des
pauses Poom Ploc samedi et
dimanche sur les deux sites
de l’UTBM (Montbéliard et
Belfort) et à l’espace Gan­
tner à Bourogne.

Godflesh en guest star

C’est dans ce même lieu
que se vis i te jusqu’au
25 juillet (tour guidé le di­
manche 19 à 15 h) « S03, art
biologie et (al) chimie » :
trois artistes y trafiquent

joyeusement des bactéries.
En dehors de la thématique
mais toujours dans le cadre
d’Impetus, l ’exposit ion
« Révélation » à la Tour 46 à
Belfort sort elle aussi des
sentiers battus et rebattus :
d’origine montbéliardaise,
la mère Geneviève Gallois,
disparue au milieu du siècle
dernier, y propose des cari­
catures et dessins humoris­
tiques. Vous avez dit bizar­
re ?

Évidemment, Impetus res­
te, malgré sa volonté d’abor­
der tous les arts, très axé sur
la musique. Le metal avec de
grosses têtes d’affiche com­
me Godflesh, Crusher, Mer­
cyless se taille la part du
lion. Mais le hip­hop « dé­
viant » avec Dalek, le jazz
avec un projet avec les élè­
ves du conservatoire (une
création avec Geoffroy Ges­
ser) et même le punk avec
Je s s i c a 9 3 n e s o n t p a s

oubliés. Le menu – concocté
par Kem Lalot, le program­
mateur des Eurocks et Valé­
rie Perrin ­, est copieux. Tel­
lement qu’on ne peut entrer
dans les détails. Rendez­
vous sur www.impetusfesti­
val.com pour le plan de table
complet et les horaires. À
noter que cette année enco­
re, un pass de 35 € permet
d’assister à l’intégralité des
rendez­vous du festival.

SophieDOUGNAC

Religieusemangeusedebactéries

K Lors de la précédente édition, dégustation de sucettes aux grillons. Miam ! Photo d’archives ER

E En octobre dernier, Patrick Jacquemain avait installé une
nouvelle attraction, le Big air bag, un énorme matelas gonfla­
ble bleu de 15 m sur 9 m, haut de 2,50 m. Pour cet objet, la
somme de 25.000 € a été investie. Cette attraction permet de
s’élancer d’un tremplin pour finir sur le matelas, que l’on soit
à ski ou à vélo. Mais force est de constater au sortir de son
premier hiver que le Big air bag « n’a pas marché ». « Le pu­
blic n’a pas l’habitude de ce genre d’attraction », fait remar­
quer Patrick Jacquemain qui a remarqué le « grand nombre
de skieurs débutants » au Ballon. « Forcément, ils sont im­
pressionnés devant ce matelas et ne préfèrent pas essayer ».
Le printemps et l’été devront donc essayer de faire « digérer
l’investissement. Nous allons travailler des pistes pour amé­
liorer encore le concept, comme essayer de trouver une piste
artificielle pour permettre de s’élancer avec une luge d’été.
Mais aussi proposer un concept de jump avec une tyrolienne
et un largueur ».

Le mauvais hiver
du Big air bag

Loisirs Début d’unenouvelle saison pour
le parc qui est à vendre

Ballond’Alsace :
l’Acroparkest ouvert

JEUDI, à deux jours du dé­
but d’une nouvelle saison,
l’Acropark du Ballon d’Alsa­
ce était quasiment opéra­
tionnel. Patrick Jacquemain,
le propriétaire peaufinait les
derniers détails, changeait
des cordes vieillissantes et
devait encore dégager un sa­
pin tombé sur un câble de
tyrolienne. « C’est la pre­
mière fois que cela nous ar­
rive », notait le propriétaire
devant l’arbre déjà partielle­
ment débité. « La neige est
tombée vite et était lourde »,
avance­t­il encore en guise
d’explication.

Il y a encore des choses
à faire sur le site
Mais la nouvelle saison se

présente bien. « La neige a
fondu en grande quantité
ces derniers huit jours »,
fait­il remarquer. Pas assez
toutefois pour permettre de
sortir l’Acro­Bull. « Il faut
attendre que toute la neige
ait fondu et qu’on puisse
nettoyer entièrement le ter­
rain ».

Il faudra aussi être patient
pour emprunter la grande
tyrolienne accessible aussi
aux personnes handicapées
et dont le câble a lâché.
« Avec le canon à neige, de la
glace s’est accumulée autour
du câble et avec le poids il a

cédé », éclaire Patrick Jac­
quemain.

Pour le reste, tout était prêt
pour samedi (N.D.L.R. : hier)
et le début des vacances de
la zone A. « Il y a déjà des
personnes qui m’ont appelé
regrettant que le parc ne soit
pas encore ouvert », sourit
Patrick Jacquemain, qui glis­
se que la seule nouveauté est
« la mise en vente de l’Acro­
park ».

En effet, le propriétaire
travaille au montage d’un
projet en Alsace, à Witten­
heim, dans le futur village
Décathlon : un parcours à
l’image de l’Acropark mais
installé sous un dôme avec
« des poteaux à la place des
arbres ». « Mais tant qu’il n’y
a pas de repreneur, je conti­
nue », rassure Patrick Jac­
quemain qui a créé l’Acro­
park en 2003. « Le parcours
a ouvert en 2004 », rappelle­
t­il encore.

« Il y a encore des choses à
faire sur le site. Des arbres
numérotés, à l’instar des 80
déjà utilisés, ne sont pas en­
core exploités. Il y aurait
moyen de créer des parcours
noir et super­noir comme les
pistes de ski », conclut­il.

LaurentARNOLD
W Contact : 03.84.23.20.40 ou
06.84.67.68.58 ; par mail :
ballon­alsace@acropark.fr

K Patrick Jacquemain, qui exploite le site depuis 2003, mettait la
main aux derniers détails avant l’ouverture demain. Photo X. GORAU

Musique Le duo belfortain Lynch The Elephant travaille sur lesmorceaux de sondeuxième EP. Sortie prévue en
septembre

Leur rentrée seraelectro­pop
FRANÇOIS ET FRANÇOIS,
soit les deux têtes de Lynch
The Elephant ­ référence
évidente au réalisateur de
« Elephant Man »­, ont les
yeux rivés vers la date du
12 septembre. Ce jour­là, ils
présenteront leur nouvel EP
(extended play) à la Pou­
drière de Belfort. « On y tra­
vaille depuis maintenant un
an ».

Né voilà sept ans, le groupe
réunissait alors quatre amis,
lycéens au Courbet à Belfort.
La vie faisant, de quatre le
groupe passe à deux. « Le
duo n’était pas un choix
même si quelque part on
pensait au concept du duo.
L’idée de se retrouver à deux
n’a pas été un problème en
soi », sourient­ils.

Par la même occasion, le
groupe glisse tranquille­

ment d’une pop à une
electro­pop où les machines
et les effets viennent s’aco­
quiner à la batterie et à la
guitare. Ce virage, on avait
déjà pu l’apprécier dans un
premier EP, sorti en 2012.

Pour ce nouvel opus qui
contiendra « quatre ou cinq
titres », le groupe s’est aussi
mis au financement partici­
patif via la plateforme Kiss­
KissBankBank. « Cela nous
a paru sympa. Les gens par­
ticipent au projet et ont une
contrepartie. On y voit com­
me un système de préven­
te ». L’objectif est de réunir
la somme de 2.500 euros, soit
« 60 % du budget total ». À 35
jours de la fin de l’échéance,
le duo a déjà collecté 1.940
euros. « On veut faire les
choses bien, plus profes­
sionnellement que le pre­

mier EP, et de A à Z, depuis
le graphisme jusqu’au pres­
sage de vinyles ».

En studio
Depuis la fin de l’année

dernière, le duo passe beau­
coup de temps en studio.
« Nous retravaillons les ti­
tres, nous cherchons les pe­
tits détails. On fait aussi un
gros travail d’arrangement.
Nous voulons avoir le maxi­
mum de recul ».

On peut déjà se faire une
idée du travail sur le single
« One night stand », l’un des
deux singles qui « nous tien­
nent à cœur et qui feront la
transition entre les deux
EP ». Quant au futur EP, « on
reste sur nos bases. L’identi­
té de Lynch The Elephant
reste là mais on n’a surtout
pas envie de faire la même
chose. On sait où on va ».

Notamment vers la scène,
où le duo compte bien dé­
fendre son disque. « On a
entamé un gros travail dans
la recherche de concert. »

Rendez­vous le 12 septem­
bre.

LaurentARNOLD
W Contact sur
http://lynchtheelephant.com

K Le duo Lynch The Elephant : « Vivre de notre musique, on en
rêve ». Photo DR

Promotion Le groupe de classic­rock
était en tournage àValdoie et Évette­Salbert

« 58Shots », unclip
avant l’album

AVRIL 2015 sera, à n’en dou­
ter, le mois de l’année pour le
groupe « 58 Shots ». La forma­
tion réunit depuis 2011, Ar­
thur (chant), Vincent (basse),
Cédric (guitare) et Tony (bat­
terie), quatre musiciens issus
d’horizons musicaux diffé­
rents (funk soul, blues ou en­
coremetal),quisesontretrou­
vés avec l’envie de redonner
ses lettres de noblesse au
classic­rock.

Le27avril, « 58Shots »sorti­
ra chez Quart de lune Distri­
bution, son premier album,
intitulé « You don’t mess with
the lion » (« Ne fait pas n’im­
porte quoi avec le lion »). Cet
album réunit douze titres. « Ce
sont uniquement des compo­
sitions avec, à la base, Arthur
et des arrangements proposés

par le groupe ». « Pour cette
sortie, nous avions besoin
d’un clip et nous avons fait ap­
pel à Raphaël Bonviani, de
Black Eyes Production, et à
Cécile Grosbon et Kevin Hen­
rydeBlackTearspour lemon­
tage et la réalisation », expli­
que le groupe.

La préparation a débuté voi­
là quelques semaines et le
tournage s’est déroulé au New
Tone à Valdoie ainsi qu’à
Évette­Salbert. Le clip a été
achevéendébutdesemaineet
sera visible fin avril sur les ré­
seaux sociaux et sur le site du
groupe. « Nous espérons dé­
couvrir rapidement notre clip
à la télé ! », espèrent­ils enco­
re en chœur.
W Infos : sur le site du groupe
« 58shots.com ».

K Le groupe a notamment tourné son clip au New Tone à Valdoie.

Santé Partenariat pour lancer une activité demarchenordique pour lesmalades du cœur

Reprendredusouffle
CES DEUX­LÀ étaient faits
pour se rencontrer : ce fut le
cas lors d’un Festival de mu­
sique universitaire de Bel­
fort (Fimu) lorsque Bernard
Perriguey, président de l’As­
sociation de familles de ma­
lades ou opérés cardio­vas­
culaires (Afmoc), dont le
siège est à Montbéliard, et
Kader Chemlel, coach athlé
santé au Montbéliard Bel­
fort Athlétisme (MBA) ont
décidé de lier leurs compé­
tences au service des por­
teurs de pathologies cardio­
vasculaires. Une activité de
marche nordique devrait
leur être dédiée à partir de
vendredi prochain à l’étang
des Forges à Belfort ou à la
base nautique de Brognard.

La Fédération française
d’athlétisme (FFA) s’inté­
resse donc à notre santé, en
formant des coaches athlé
santé. Ils sont 105 en France.
Kader Chemlel, athlète et
co­organisateur de la course
du Lion, est le seul dans
l’Aire urbaine, qui œuvre
sur toutes les pistes à desti­
nation des personnes en
bonne santé mais aussi « des
diabétiques, personnes en

surpoids, en insuffisance
respiratoire, à mobilité ré­
duite : je bénéficie d’un label
validé par la FFA et le minis­
tère de la Santé ».

Bernard Perriguey, greffé
du cœur depuis 1996, voit
bien ces malades cardiovas­
culaires qui partent, après
une opération, en rééduca­
tion fonctionnelle de trois
semaines et « une fois ren­
trés à la maison, ils sont li­
vrés à eux­mêmes. Or, le
cœur est un muscle et il faut
continuer à le faire tra­
vailler ». À son rythme, évi­
demment.

« Chacun de nous avait en­
vie de faire quelque chose »,
explique Kader Chemlel.
« Bernard savait ce que je
faisais. On a commencé le
14 février dernier par la
Journée du cœur, à Audin­
court et à Dole », mise en
place par l’association Al­
liance du cœur à laquelle est
affiliée l’Afmoc, et dont Ber­
nard Perriguey est trésorier
adjoint au niveau national.
Dans le même temps, l’Af­
moc entame un partenariat
avec l’Association de cardio­

logie de Franche­Comté.
« L’idée est de pouvoir faire
bénéficier de multiples acti­
vités aux malades. »

Surtout recréer
du lien social

La marche nordique, qui
est pratiquée en France de­
puis quelques années, est

devenue le fil conducteur
des deux hommes. « C’est
une marche dynamique avec
bâtons, adaptée à tous les
publics et tous les terrains,
qui se pratique en exté­
rieur », explique le coach
santé. « On y travaille 80 %
de la chaîne musculaire, on
améliore son endurance, et

c’est important lorsqu’on est
trop sédentaire. »

Bien sûr, le groupe de per­
sonnes atteintes de patholo­
gies ne marchera pas aussi
vite que des pratiquants en
bonne santé. « Le premier
objectif est surtout de re­
créer du lien social et de gé­
nérer un rendez­vous régu­
lier avec un coach ».

À raison d’une heure, le
vendredi de 14 h à 15 h, les
personnes doivent vivre cet
instant de façon ludique et
devraient, en quelques
séances, retrouver une
aisance respiratoire. Même
à faible allure. « La sédenta­
rité génère souvent une ré­
cidive », prévient Bernard
Perriguey. Seules condi­
tions : devenir membre du
MBA et cotiser à l’Afmoc.
L’activité peut bénéficier
d’une prise en charge par­
tielle par le réseau régional
Sport santé de Franche­
Comté. Il n’y a plus qu’à fai­
re le premier pas…

KarineFRELIN
W Écrire à l’Afmoc pour plus de
précisions, afmoc@numericable.fr
ou contacter Kader Chemlel,
www.lecoachathlesante.com

K Kader Chemlel (à gauche) et Bernard Perriguey prônent un sport
adapté pour remettre le cœur en bon état de marche. Photo ER


